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£rPPlaudissai-ent, il déclara que, puisque son
discours avait plu à s'es collègues, il aurait plu LA MAISON DU RÊVE

> IR118si ýà toute la terre, si elle avait pu l'enten- J'évoque bien souvent, le soir, les mains iIl réclamera donc, pour l'avenir, la pu-'dre nertes,
blicité des séances de réeeptioii de l'Académie. La maisonnette blanchdaii fond du bois muet,
Tout le monde approuva, sauf chapelain, (lui Etroite comme un nid parmi ],es branches vertes,
déclara " qu'il ne f allai t ri en inu over ". Maleré Et que voulait pour nous so>n amour inquiet.
Cette opposition, l'idée de Pcýrrault fut adoptée, Tý, lie l'ai jama is vu, 1 1 nais-je sais qu'il existeet 'Fléchier, qui fut reçu après lui, prononça -3on
discours. "au milieu d'une affluence de beau Cet asile, rêvé sur le coteau penchant,
inonde", disent les chroniques du temps. Et sa fenêtre, oiivert,ý., ainsi qu'un regard triste

Quand on songe aux pages superbes qu'en ces En vain guette mes pas de l'aurore au couchant.
dernières années nous donnèrent les nouveaux
l'académiciens, les Loti, Rostand, Brunetière, Le- Sur les marbres polis et froids, les coupes frôles

-,-'bÏ4Ître, Bazin, tous enfin, lors de leur réception Dans leur léger cristal n'ont pas de fleurs encor;
l'Académie; on ne peut s'empêcher de louer Seul, un oiseau furtif y vient inoitill,(ý.r ses ailes
ict l'idée ' -reuýe du plus charmant des con- Et met un peu de vie en ce calme décor.

Ts.
Sous l'ombre de l'alcôve, en des frissons de voiles,

_Les gens d'esprit, les intellectuels, lie dédai- Le grand lit solitaire a des appels troublants;
t p" la pêQhýe; puisquecellf--,ci est ouverte, 17iie senteur de thym émane de ses toiles,

'44 tie. les 'ýý trempeurs de fil dans l'eau " Wen Mais nul front n'a dormi sous ses oreillers blancs.
nent à coeur-joie, dans nos laes et nos ri-

8, depuis la Gaspésie jusqu'aux rivages du ... Voici que, par degrés, la vision s'efface;
il est bon de faire remarquer que-les Le retrait meurt sous la poussière enseveli,

is du bouchon flottant ne sont pas, si bêtes Sous la poussière fine et qui, lente, s'amasse'fit d'aucuns le pensent. Parmi les pisconianes, Comme sur le bonheur la cendre de l'oubli.
edin-pte.deà célébrités, des illustrations. A* MARTHE-DITPrTy,

a-ris, on se rappelle toujours M. de Salvandy,
ut,4re de l'Instruction publique, qui, -chaque

gltiii, allait pêcher sous les poiiýs de la Seineý
LA VIERGE DE LA POINTE DU RAZlu pnfesfflur qu'il 'avait mis à pied, ne trouva

utre moyen -de se faire réintégrer que d'atri-
wvant lui, durant bien de s jours, et de lui On va inaugurer sur la falaise même qui ter-
te sa place. M. Cherbuliez taquina forte- mine la pointe , du Raz, l'extrême pointe de'la

t le -ûujo,4.;ýWaltër Scott, Rossi-mi elIN., s'a- MMe.Marthe Dupuy, 1auréee du prIx Sùlly-Piýndhomme Bretagne au sud-ouest, à quatre-vingts verg"
uèrent beaucoup à la pêche à la ligne; Oeta- au-dessus des flots, un monument religieux do-ut
Feuillet étaat un placide enragé du bouchon. LE PRIX SULLY-PRUDHOMME EN 1904 le sculpteur Godebski, en- mémoire de son fils

Par hygièné, Thiers, par distraction, mort au Tonkin, a fait hornmage,à Mgr Dubil-
dounaieÉtAes loisirs de la pêche à la ligne, Pour la troisième foie, lé comité de la Sociétè lard, évêque de Quimper.
uant à nos grands hommes canadiens, bien des gens de lettres vient de décerner le prix de TJne vierk de

ge marbre blanc, debout, le iront
'noiiabreux sont7,ceux d'ýentTe euÏ qui résis- poésie que fànda M. Sulýy-Prudhomme lorsqu'il étoilé Maris stell a l'enfant divin dans
t -et régietent . au plaisir.de capturer, 'de eut lui-même été choisi comme lauréat du'prix ses-br", domine ce groupe, souriante, tutélaire.,

ps mi temps, les.magnifiques truites ou sau- Nobel. A ses pieds, taillé dans du marbre gris; un, jeune
'a; e 05

qw, peuplant. nos imm(Mses cours., eau, est une femme qui, cette an-née, a été cou- inàriýn, jeté à la côte par la tempête, vient
ronnée. Mlle Marthe Dupuy. Et le comité sein- échouer, agenouillé, les braé tendus vers la pro-t et yeulent bien ae balancÀ,-,r Rw-
ble &voir fait encore un choix heureux. tectrice dans, un geste d'espoir et de prière.t a- un hameein officiel Çýu littéraire. Marthe DupuJOTTIS TORNANO, y est originaire de Blois.
Fille d'un, sculpteur de ýalent, qui la laissa -de
bonne heu .te'. Orpheline, elle fut ýlev6p par 8e,
mère, au fond de la campagne b]ésoi,ýse, "ýeilvrgie
sauýÀge,'% selon gon expr 1 fission,

O-Jý wi fit faire, cependa»t, d'assez bonnes
dfildeg, et elle put entrer dani. iadnd)aist-ratiàn
11ýs putes. G'estaingi qu'elle vint à Paris. Elle
y ýu£-n4 la Vile dýune étlÎdïante pauvre, la vie
meme du poète' selon la légende, des anciens
jours, du poète de la mansarde.

Forcéeý- un peu pluê- tard, par la faiblesse de
sa santé, dalb4ndonner ses fonctions administra-
tives,ýelIé go consacra toutentière à la poésie:
sçM labetti eourageux, sa vie humble et mý-ritù4ý
re viennent de reeevoir leur récompense.

D'ans quelques, joui% gonlivre, éditéi"oýoumie
on sait sur les fonds du élon, Siiny-Pmýl mm, e
va paraîti' aux devaiît
en d'eux pârtiés, 1 Idy A

Ile 1 en fleurs etlla
,,doulourcuseý", il Y" rýrw des 'vers d'un iéýntl4-
ment délicut et

bien eurými et reflè-;
leg angoiaaes de cette -exigténce peu, foi*ta-
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